
Notre vie est une marche vers le Père ; elle est un long pèlerinage. La tradition
spirituelle fait de nous, disciples de Jésus, des voyageurs, des marcheurs, des
pèlerins. Pas après pas, jour après jour, nourris du viatique qu’est l’Eucharistie, nous
avançons vers la demeure du Père dans le souffle du Saint-Esprit. Notre espérance,
celle que nous proclamons pendant ce Jubilé, est de partager la vie de Dieu. Nous
sommes attendus. Notre patrie définitive, c’est le ciel, la communion avec Dieu, Père,
Fils et Saint-Esprit. Voilà notre vocation.

Les pèlerinages que nous organisons sur cette terre nous rappellent cela. Ils nous
poussent à entendre l’appel de Dieu, à nous relever, à nous mettre debout, à nous
mettre en marche, non pas seuls mais avec d’autres. 

Nous avons une vocation au dialogue. C’est pour cela que nous nous mettons à
l’écoute de la Parole de Dieu et que nous lui répondons par notre vie de foi. Mais
nous avons aussi une vocation à la marche parce que la vie chrétienne n’est pas
d’abord un repos mais un envoi. Le Seigneur nous veut debout, disponibles, prêt à
tout quitter pour nous laisser conduire. Voilà ce que nous apprenons (ou
réapprenons) lors d’un pèlerinage. 

Aujourd’hui nous marchons vers l’Abbatiale de Saint-Gilles. Nous marchons sur une
terre foulée, habitée par des saints. Notre pays a été évangélisé par des martyrs et
des contemplatifs. Saint Gilles est l’un d’eux. Par sa pauvreté il interroge notre
frénésie de consommation ; par sa simplicité et son authenticité il nous parle de la
vérité d’une âme tout entière livrée à Dieu sans calcul, sans faux-semblant ; par son
silence et sa vie intérieure il nous rappelle notre vocation à la liberté, liberté qui jaillit
du cœur de celui qui sait s’arrêter, écouter, relire sa vie, discerner dans le Saint-
Esprit. 

Voilà ce que nous venons chercher en marchant vers Saint Gilles dans le
dépouillement d’un pèlerinage, alors que les vacances se terminent et que la rentrée
est toute proche. C’est une façon de rendre grâce pour les mois d’été et de
commencer cette année scolaire dans le Seigneur, en se rendant disponible à ce qu’il
veut faire en nous.
 

+Nicolas Brouwet

En route !
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